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i nous voulons comprendre Leénine en tant qu’organisateur, il faut observer comment il a eédifieé ,
pierre apreès pierre, l’organisation du parti. Examinons son travail d’organisation aè  Peé tersbourg,
ouè  il œuvra de 1893 aè  1895.S

Nous savons qu’il allait enseigner dans les cercles ouvriers. Il lisait aux ouvriers Le Capital de Marx,
expliquait l’essence de sa theéorie, savait le faire de manieère simple et intelligible, invitant les ouvriers aè
donner  leur  avis  et  les  aidant  aè  formuler  leurs  penseées.  Mais  outre  propagandiste,  il  eé tait  un
propagandiste-organisateur,  qui  savait  mobiliser  chaque  membre  du  cercle,  lui  confier  un  travail
deé termineé .  Voici  ce  qu’eécrivit  dans  ses  meémoires  le  camarade  Babouchkine,  ouvrier  de  l’usine
Semiannikov, qui freéquentait le cercle d’Ilitch :

« Mais ces conférences nous enseignaient en même temps à réaliser un travail indépendant, à obtenir
des matériaux. Nous recevions du conférencier des feuilles avec des questions élaborées, qui exigeaient de
nous de connaître et  d’observer  attentivement la vie de l’usine.  Pendant le travail  à l’usine,  il  fallait
souvent aller dans un autre atelier sous différents prétextes, mais,  en réalité,  pour réunir les données
nécessaires par des observations, et parfois, à l’occasion, aussi pour converser. Mon coffre à outils était
toujours  plein  de notes  diverses,  et  je  m’efforçais  pendant  le  repas  de recopier  imperceptiblement  le
nombre de journées et les salaires dans notre atelier. Ilitch mobilisait tout son cercle pour rassembler des
données, et quand commencèrent à paraître les feuilles rédigées sur leur base, il nous apprit à les diffuser,
à recueillir des opinions sur celles-ci dans les larges milieux ouvriers. »

Le travail de Leénine dans les cercles ouvriers constituait un exemple pour de nombreux camarades.

Son  travail  pour  organiser  l’activiteé  du  parti  aè  Peé tersbourg  fut  exceptionnel,  laè  ouè  il  n’existait
jusqu’alors aucune organisation social-deémocrate systeématique. Meé ticuleusement et infatigablement,
il  seé lectionna un groupe de compagnons de lutte,  examinant chaque homme. Leénine accordait  une
importance eénorme aè  la  coheésion ideéologique.  Quand le  groupe  fut  suffisamment  muû r,  et  que ses
membres  se  connurent  les  uns les  autres,  Ilitch  posa la  question de la  reépartition des  forces.  Les
hommes furent reépartis par districts. Chacun eé tait affecteé  aè  un district deé termineé  – qu’il eé tudiait – dans
lequel il dirigeait un cercle. Toutes les semaines nous nous reéunissions et eéchangions nos expeériences.
Leénine interrogeait passionneément chacun sur la manieère dont s’eé tait deérouleée la causerie avec les
ouvriers, ce qu’ils disaient, etc.

Ilitch eé tait treès verseé  dans le travail clandestin, et en exigeait de tous le respect. Je me souviens
comment il nous parlait de Mikhaïïlov, populiste, surnommeé  Dvoé rnik, comment celui-ci surveillait dans
quelle mesure les affilieés de « La Volonteé  du Peuple » respectaient les reègles de la clandestiniteé .
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Aux  membres  de  notre  groupe  de  Peé tersbourg,  qu’Ilitch  formait  aux  diffeérentes  meéthodes
clandestines (comme utiliser les cours inteérieures de passage, deépister les mouchards, etc.), il exigeait
aussi  de  renoncer  au  passe-temps intellectuel  habituel  aè  cette  eépoque :  visites,  conversations  non
pratiques,  « bavardage »,  comme  nous  disions  alors.  AÀ  cet  eégard,  Ilitch  avait  certaines  traditions
reévolutionnaires.

Je me souviens comment Lidia Mikhaïïlovna Knipovitch, ancienne populiste, me reéprimanda une fois
pour eû tre alleé  au theéaû tre avec un homme qui travaillait avec moi dans un cercle. Ilitch reéprimandait nos
jeunes gens pour leurs visites mutuelles. Zinaïïda Pavlovna Krjijanovskaïïa se souvient qu’un jour, avec
son amie Iakoubova, elle alla voir Leénine, qui habitait preès de chez elle, sans avoir rien aè  traiter avec
lui ; elle ne le trouva pas chez lui. Vers minuit, quelqu’un sonna. C’eé tait Ilitch, qui arrivait de l’autre coû teé
de la Porte de la Neva, fatigueé , avec un certain air maladif. Il commença aè  demander, alarmeé , ce qui eé tait
arriveé , pourquoi elles eé taient venues, et, quand on lui dit que c’eé tait simplement pour faire un tour, il
grogna : « Ce n’est pas très sensé », et il partit.

Zinaïïda Pavlovna raconte comment elles en resteèrent troubleées. Et elle eévoque un autre cas treès
inteéressant.  L’organisation grandissait,  il  fallait  lui  donner  la  forme qui  convenait.  On eé lut  un trio
dirigeant (Leénine, Krjijanovski et Starkov), qui devait eû tre le centre organisationnel et litteéraire, devant
lequel  chaque district  devait,  un jour deé termineé  chaque semaine,  rendre compte en deé tail  de  son
travail.  Les districts  devaient  se  reéunir  au plus une fois par mois.  Tous accepteèrent  cette nouvelle
organisation, mais Stepan Ivanovitch Radtchenko, grand organisateur des cercles eé tudiants, habitueé  au
systeème de « direction unipersonnelle », non eé lu dans ledit trio, s’agita et essaya de deémontrer aux
camarades qu’avec cette organisation les « districts » eé taient simplement des exeécutants, et non des
camarades de travail, qu’ils se disperseraient compleè tement et se verraient priveés de la participation
au travail commun, lequel se trouverait entieèrement entre les mains du trio, etc., etc. Les « districts »
s’inquieé teèrent. Le passage de « camarade » aè  « exeécutants » s’aveéra surtout offensant, car ils y voyaient
un acte de deé fiance. On deécida de protester contre cette attitude du trio. La reéunion se tint chez Stepan
Ivanovitch, et la protestation fut lue au trio surpris. Ilitch reépondit par un discours fougueux, dans
lequel il essaya de deémontrer l’impossibiliteé , dans les conditions russes, du « deémocratisme primitif » ;
il parla de la neécessiteé  de l’organisation, du fait que cette organisation eé tait motiveée par les besoins de
la cause, et, absolument pas, par la deé fiance envers quiconque. Les camarades se calmeèrent. Cette nuit-
laè ,  Leénine vint me raconter cet incident,  qui l’avait  eému ;  il  disait que le malentendu survenu eé tait
extreûmement caracteéristique, et me reépeé ta le discours ardent qu’il venait de prononcer.

En toute veériteé , je n’accordai pas alors d’importance particulieère aè  cet incident ; mais il s’agissait de
quelque chose de treès typique : en lui,  comme en une goutte d’eau, se refleé taient les difficulteés qui
surgissaient dans les premieères anneées dans l’organisation des organes dirigeants. Dans les premiers
pas de la formation des organisations du parti, il s’aveérait difficile de surmonter le manque d’habitude
de travailler dans une organisation sous une direction deé termineée.

En deécembre 1895,  le  noyau directeur du groupe,  dirigeé  par  Leénine,  fut  incarceéreé .  Mais  meûme
depuis la prison, Ilitch dirigeait le mouvement. Au reste du groupe se joignirent de nouveaux hommes,
formant l’« Union de lutte pour l’eémancipation de la classe ouvrieère ». AÀ  mesure que le mouvement se
deéveloppait, des groupes se constituaient eégalement dans d’autres villes : Moscou, Kiev, etc.

Depuis la prison, Ilitch commença aè  insister pour la convocation du Premier Congreès, aè  eécrire un
programme  populaire  du  parti ;  il  soulignait  l’eénorme  porteée  organisationnelle  que  reveû tait  le
programme. Ce congreès se reéunit en 1898, alors que Leénine eé tait deé jaè  en deéportation, mais la majoriteé
de ses deé leégueés furent arreû teés peu apreès la cloû ture. Au congreès, ni le programme ni les statuts ne furent
adopteés. En exil, Leénine commença aè  meéditer sous tous les aspects l’immense travail d’organisation
neécessaire pour preéparer convenablement le congreès du parti.
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Toujours en Sibeérie, il entreprit de rassembler des forces pour l’organisation de l’organe central aè
l’eé tranger,  l’Iskra,  autour  duquel  il  projetait  de  creéer  le  propagandiste,  l’agitateur  et  l’organisateur
collectif de l’organisation du parti. Je n’examinerai pas en deé tail le travail d’organisation extraordinaire
accompli  par  Leénine  pour  faire  de  l’Iskra un  veéritable  centre  organisateur,  car  celui-ci  a  eé teé
suffisamment eé lucideé  dans la presse. Ilitch ne craignait pas la besogne la plus ingrate et modeste. Sans
ce travail ingrat, quotidien et invisible, on ne pouvait rien obtenir aè  cette eépoque. Ce labeur quotidien
et invisible s’alliait aè  une compreéhension claire de ce qu’il  fallait  faire,  et aè  l’habileteé  de regrouper
autour du travail fondamental de nouveaux cadres, toujours plus nombreux.

Le roû le joueé  dans l’organisation du parti par les « agents » de  l’Iskra  est notoire. On conserve des
lettres  eécrites  par  Leénine aè  cette  eépoque aè  diffeérents  camarades et  organisations,  qui  deémontrent
clairement comme il meéditait sur chaque deé tail organisationnel, comme il se preéoccupait de preéparer
une organisation soudeée eé troitement aux masses ouvrieères, qui fuû t la veéritable dirigeante de la classe
ouvrieère, son deé tachement d’avant-garde.

Dans  la  brochure  Que faire     ?  ,  reédigeée  en 1902,  les  conceptions  organisationnelles  de  Leénine se
refleè tent de manieère  incomparable.  Cette brochure,  qui  porte le  sous-titre « Questions brûlantes de
notre mouvement », aborde les probleèmes d’organisation non de façon eé troite, mais leur accorde une
ampleur de principe consideérable ; elle deémontre comment tous les maillons organisationnels doivent
eû tre lieés ensemble, quel doit eû tre le membre du parti et quelle doit eû tre l’organisation du parti, pour
constituer une organisation combative, capable de reéaliser les taû ches colossales que l’histoire assignait
au mouvement ouvrier russe.

La  brochure  Que  faire ? imprima  un  eé lan  consideérable  aè  la  compreéhension  des  probleèmes
d’organisation.

La direction du travail du comiteé  d’organisation pour la convocation du congreès rendit possible,
enfin,  le  Deuxieème Congreès.  Je  ne  m’attarderai  pas en deé tail  sur le  Deuxieème Congreès.  La  lutte  se
deéveloppa  autour  du  premier  article  des  Statuts  du  Parti ;  l’importance  de  cette  bataille  a  eé teé
suffisamment eévoqueée dans notre presse.

Lorsqu’en 1904 il devint eévident que les lignes des bolcheviks et des mencheviks divergeaient de
plus en plus, que les mencheviks ne construisaient nullement le parti dont le proleé tariat avait besoin,
Leénine entreprit un intense travail d’organisation au sein de la fraction bolchevique. Il eé tait indeéniable
que la reévolution approchait et qu’il fallait aè  tout prix creéer un groupe dirigeant fideè le, sans reéserve, aè
la  cause de la  classe ouvrieère,  eénergique,  audacieux,  eé troitement lieé  aux masses.  Un tel  groupe ne
pouvait se former sans un vaste travail d’organisation preéalable. Et de nouveau, Leénine s’attela aè  la
taû che ingrate et infatigable de seé lectionner les hommes, de les souder et de les instruire. Un nouveau
journal clandestin fut fondeé  aè  l’eé tranger –  Vperiod (En avant) –, un autre congreès fut preépareé , qui se
reéunit au printemps 1905 et auquel les mencheviks refuseèrent de participer. Ce congreès examina la
situation et eé labora une seérie de reésolutions capitales sur les probleèmes relatifs aè  ce qu’il convenait de
faire dans la prochaine reévolution. Leénine attribuait une importance immense aux congreès du parti
dans les nouvelles conditions. Il estimait que le parti devait prendre en compte toutes les conditions de
la lutte, toutes les possibiliteés, l’expeérience des masses, ce qui les preéoccupait aè  l’instant donneé , etc.
Leénine  consideérait  que  la  classe  ouvrieère  devait,  selon  les  circonstances,  tantoû t  attaquer  –  et  de
manieère diffeérente, en consideérant toutes les conjonctures –, tantoû t battre en retraite pour un temps –
« reculer  pour  mieux  sauter »,  disait-il.  La  tactique devait  eû tre  treès  flexible.  De  la  justesse  tactique
deépendait la victoire du proleé tariat, sa capaciteé  aè  avancer.

Aux yeux d’Ilitch, les congreès reveû taient une signification exceptionnelle pour l’eé laboration de la
tactique. Il importait non seulement de convoquer le congreès : il importait de le convoquer au moment
neécessaire,  d’y  soulever  les  probleèmes  d’une  importance  particulieère,  de  les  reésoudre  en  temps
opportun, de preéparer leur solution correcte. Tout cela exigeait un immense travail d’organisation. Et
pour  comprendre le  roû le  de  Leénine  comme organisateur  du  parti,  il  faut  observer  quand et  pour
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quelles  questions  furent  convoqueés,  du  vivant  de  Leénine,  les  congreès  et  confeérences  du  parti,
remarquer  le  travail  preéparatoire  effectueé .  Prenons  le  Troisieème  Congreès  du  Parti1.  Pouvait-on  le
reporter ou non ? Les mencheviks ne se pressaient pas. Les bolcheviks, dirigeés par Leénine, constatant
l’imminence de la reévolution, deécideèrent de le convoquer aè  tout prix, y modifieèrent les Statuts du Parti
dans l’esprit voulu par Leénine, le transformant ainsi en un parti combatif,  discuteèrent de questions
capitales concernant l’attitude envers la  paysannerie,  comment associer les masses paysannes aè  la
lutte, examineèrent le probleème de l’insurrection armeée.

Si nous examinons l’attitude de Leénine durant la reévolution de 1905, nous verrons l’immense travail
d’instruction qu’il accomplit pour preéparer l’insurrection armeée : il eécrivit des lettres aè  l’organisation
de combat,  aida aè  se procurer des armes, s’entretint avec  Krassine – speécialiste des preéparatifs de
l’insurrection armeée  –,  avec d’autres responsables militaires,  avec des membres des deé tachements
ouvriers  armeés,  etc.  Puis,  lorsqu’il  devint clair que la reévolution ne pouvait  triompher par la  lutte
armeée, comme Leénine lutta pour l’utilisation de la tribune de la Douma, quelle lutte ideéologique et
organisationnelle il mena contre les ultimatistes et les otzovistes2 ! Celui qui pense que cette lutte fut
purement  theéorique  se  trompe  profondeément :  elle  fut  aussi  organisationnelle :  convocation  de
diffeérentes reéunions et confeérences, seé lection des hommes, leur instruction, entretiens, reéunions avec
les membres de la minoriteé  bolchevique aè  la Douma, etc. Leénine intervint peu ouvertement durant la
reévolution de 1905 – ce qui eé tait impossible en raison des conditions policieères –  ; il eécrivait surtout,
mais les journaux eé taient systeématiquement saisis,  et beaucoup de ses articles furent publieés sous
divers  pseudonymes.  L’activiteé  organisationnelle  est,  par essence,  un travail  peu apparent,  et  c’est
pourquoi  nous avons souvent rencontreé  une sous-estimation du travail  d’Ilitch  en 1905.  Pourtant,
preéciseément, le travail d’organisation de 1905 pourvut le parti d’une compreéhension profonde de toute
une seérie de taû ches, qui lui fut si vitale par la suite, y compris durant la preéparation de la Reévolution
d’Octobre.

Les anneées de reéaction furent des anneées ouè  Leénine intensifia particulieèrement la lutte sur le front
ideéologique, tout en mesurant l’importance de l’organisation pour la coheésion du parti  ; paralleè lement,
il tira les leçons de l’expeé rience organisationnelle de 1905. Deès le deébut de la seconde eémigration, Ilitch
accomplit un grand travail pour rassembler les forces du parti preû tes aè  poursuivre la lutte, pour former
des cadres ouvriers en vue de la nouvelle reévolution (eécole de Longjumeau3). La confeérence de Prague4,
qui  reveû tit  une importance extraordinaire,  fut longuement et soigneusement preépareée ;  la  ligne de
travail reé fleéchie et discuteée aè  l’avance y fut adopteée de manieère nouvelle. Ensuite, Leénine s’installa aè
Cracovie,  ouè  il  reéalisa un eénorme travail  d’organisation pour diriger directement l’action en Russie
dans les conditions de la nouvelle monteée reévolutionnaire. Des reéunions s’y tenaient reégulieèrement
avec les militants russes et la minoriteé  bolchevique aè  la Douma.

Puis  vinrent  les  anneées  de  guerre.  Le  travail  se  deéploya  aè  l’eéchelle  internationale,  exigeant  aè
nouveau  un  immense  labeur  d’organisation  pour  preéparer  les  confeérences  de  Zimmerwald  et  de
Kienthal5 ; l’action en Russie se combina eé troitement avec la lutte internationale du proleé tariat.

1. Le IIIe congrès du POSDR, préparé et dirigé essentiellement par la fraction bolchevique et par Lénine, s’est
tenu à Londres entre le 25 avril et le 10 mai 1905.
2. Otzovisme (du verbe russe otzovat : retirer, révoquer) ; Courant apparu en 1908 dans le parti bolchevique qui
exigeait,  vu  la  réaction  consécutive  à  la  défaite  de  la  révolution  de  1905,  le  rappel  des  députés  social-
démocrates de la IIIe Douma d’État et la cessation du travail dans les organisations légales pour se consacrer
uniquement au travail clandestin. Les ultimatistes étaient un courant proche de l’otzovisme et faisaient front
avec lui.
3. L’École de Longjumeau, près de Paris, fut créée par le centre bolchevique à l’été 1911 pour les travailleurs
arrivant de Russie. Lénine y donna plusieurs conférences sur l’économie politique, la question agraire, ainsi
que la théorie et la pratique du socialisme.
4. Il s’agit de la « 6e Conférence nationale du POSDR » qui s’est tenue à Prague du 18 au 30 janvier 1912 et
qui ne rassembla, de facto, que les bolcheviques, qui se constituèrent alors formellement et définitivement en
un parti distinct des autres fractions et courants de la social-démocratie russe.
5. Zimmerwald  et  Kienthal  sont  les  noms des  villages  suisses  où  eurent  lieu  des  conférences  socialistes
internationales contre la guerre, respectivement les 5-8 septembre 1915 et les 24-25 avril 1916.
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Le travail d’organisation de Leénine s’entrelaçait de la façon la plus eé troite avec l’eé tude de la reéaliteé ,
avec le travail de propagande et d’agitation ; mais preéciseément, cette coordination confeérait au travail
organisationnel de Leénine une force singulieère, le rendait particulieèrement efficace.

Notre parti arriva aè  l’insurrection d’Octobre doteé  d’une expeérience organisationnelle preécieuse, qui
lui permit de conduire la classe ouvrieère aè  la victoire. Le roû le de Leénine dans l’accumulation de cette
expeérience et dans son analyse est immense.

Extrait du recueil de Kroupskaya  :
Apprenons à travailler auprès de Lénine (en russe), 1932.
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